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Malgré la politique anti-immigrés du gouvernement, la 
chasse aux sans papiers, aux Rroms, les contrôles au faciès, 
malgré la propagande raciste du FN reprise par tous ceux qui 
lui courent après pour gagner des voix, une partie de la popu-
lation ne se soumet pas à cet adage : « on ne peut pas ac-
cueillir toute la misère du monde » !

Oui, nous pouvons !
Les 6 millions de chômeurs, les centaines de milliers de mal 
logés, est-ce à cause des réfugiés ? Les licenciements, les 
p'tits boulots mal payés, la précarité, est-ce la faute aux réfu-
giés ? Non c'est la faute à tous ceux qui possèdent les riches-
ses, patrons, actionnaires, banquiers et ceux qui leur offrent 
des milliards d'argent public et des lois antisociales.

Du boulot, des logements, il y en aurait pour tout le monde 
dans notre pays, un des plus riches du monde... Mais il fau-
drait s'en prendre tous ensemble aux vrais responsables de la 
misère ! 

Hollande propose d'accueillir 24 000 réfugiés syriens sur 
deux ans. En même temps il largue des bombes en rajoutant 
du chaos au chaos. Il renforce ainsi le poids des dictateurs 
comme Assad et celui des islamistes comme Daesh, mais ja-
mais celui des peuples.

Travailleurs, jeunes, chômeurs, d'ici ou d'ailleurs, battons-
nous pour un monde débarrassé de la misère et de l'oppres-
sion, sans frontières, sans barbelés. 
Imposons la liberté de circulation et la régularisation de tous 
les sans-papiers ! Exprimons notre colère contre ce gouver-
nement qui mène l'austérité ici et la guerre en Syrie pour dé-
fendre les intérêts des multinationales. Montrons ainsi le plus 
efficacement notre solidarité ! 
Nous n'avons qu'une patrie, c'est l'humanité.

« Nous sommes 
scandalisés du sort 
réservé aux sala-
riés d'Air France 
arrêtés et traités 
comme des délin-
quants. Les seuls 
voyous ce sont les 
patrons, comme 
ceux d'Air France, 
qui licencient des 
milliers de salariés 
au nom des profits 
et de la rentabilité 
financière. 
Exigeons l’abandon 
de toutes les pour-
suites judiciaires 
contre les militants 
syndicalistes d'Air 
France et aucun li-
cenciement ! Nous 
sommes fiers de 
leurs actions et de 
leurs luttes, ce sont 
les nôtres ! »
Philippe Brière et Noura 
Hamiche, élu-es du 
groupe St-Etienne vrai-
ment à gauche au conseil 
municipal
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Le marché du Château Blanc est une 
institution de notre cité. Plus qu'un 
simple marché commercial, c'est un 
lieu de vie, de rencontres. On y vient 
parfois de loin. C'est parfois la seule 
sortie de la semaine pour certaines per-
sonnes.

Mais ce marché n'a pas que des amis. 
Dans un quartier pauvre, il rassemble 
nombre d'habitants d'origine immigrée. 
Ça ne plait pas aux racistes bien que 
certains viennent y faire leurs courses 
parce que c'est souvent moins cher 
qu'ailleurs. Contre ces hypocrites, réaf-
firmons notre volonté d'une société 
multiculturelle où tout le monde a sa 
place.

Ce marché est victime de son succès. Il 
est maintenant saturé par l'afflux de 
commerçants au-delà des possibilités 
d'accueil. Le stationnement autour du 
marché est problématique, comme c'est 
le cas pour tous les marchés (Petit 
Quevilly, Sotteville, Clos St Marc et 
Emmurés à Rouen...). Si notre marché 
est menacé, c'est d'étouffement par sa-
turation. Alors que c’est un élément 
essentiel de la vie dans ce quartier ! 

Bien sur, il ne viendrait à l'idée de per-
sonne de le déplacer. Il faudrait cepen-
dant y apporter des améliorations pour 
que tous, commerçants et habitants y 
trouvent leur compte.
Les fantasmes racistes et la volonté de 
certains de faire la chasse aux pauvres 
doivent être fermement combattus. En-
semble, défendons le marché du Châ-
teau Blanc, préservons la mixité so-
ciale et culturelle de nos quartiers.

Améliorer le stationnement en élargissant les 
parkings ou en utilisant les parkings relais et 
les transports en commun. Si les entreprises 
qui occupent les anciens locaux de la Matmut 
rue Renan permettaient à leurs employés de 
stationner à l'intérieur de leurs terrains ou leur 
payaient les trajets en métro-bus, cela libére-
rait des places tout au long de la rue. Mais le 
plus efficace serait d'augmenter la fré-
quence et le réseau des transports en com-
mun et la mise en place de leur gratuité.

Le marché du Château Blanc est il      menacé ?

Faire une place à l'agriculture paysanne et aux 
circuits courts.
Si ce marché n'est pas trop cher, c'est que les commerçants 
s'approvisionnent au MIN de produits à bas prix, provenant 
d'Espagne, d'Afrique ou d'Amérique du Sud ou tout simple-
ment des grandes exploitations du sud de la France. Ces 
produits sont transportés par mer, par avion ou par des mil-
liers de camions qui polluent et saturent les routes. Pour-
quoi la commune ne chercherait-elle pas à faire venir aussi 
des producteurs locaux, certes un peu plus chers mais pro-
posant des fruits et légumes de qualité, de culture respectant 
l'environnement et la main-d'œuvre, ne sacrifiant pas la 
qualité au nom du seul profit. Et puis cela permettrait aussi 
aux producteurs de contourner la grande distribution qui les 
exploite.

Quelques         propositions.

Organiser deux jours de marché : 
plus de choix et moins d’engorgement !
Dans beaucoup de communes de l’agglomération, les 
marchés sont bihebdomadaires. Pourquoi ne pas envisa-
ger un deuxième jour de marché au Château Blanc ? Le 
samedi matin par exemple, un jour où la plupart des ha-
bitants disposent de temps libre. Cela permettrait à la 
fois de désengorger le marché du mercredi en établis-
sant un roulement entre les commerçants du 
« mercredi » et du « samedi » et de diversifier davan-
tage les produits proposés. 

Améliorer l'accueil. 
Il est honteux que le marché du Château Blanc ne dis-
pose d'aucun sanitaire. Il existe des systèmes auto-
nettoyants solides et efficaces. Pourquoi ne pas en 
implanter sur la place de la fraternité ? Et y adjoindre 
un personnel de maintenance et de nettoyage le jour 
du marché. Un local pour le personnel communal qui 
serait aussi un bureau d'accueil chargé de répondre 
aux demandes des commerçants et de faire respecter 
les règles. Des poubelles en nombre suffisant.
La vie du marché c’est aussi permettre le maintien 
des lieux de convivialité autour, notamment les cafés 
où l’on peut se retrouver avant ou après les courses ! 

Budget d’austérité… Stop !
Après avoir fait les poches des salariés en augmentant les im-
pôts, le gouvernement a annoncé une baisse de l’impôt sur le 
revenu pour un montant de 2,1 milliards. Mais ce que le gou-
vernement ne prend pas dans une poche, il le prendra dans 
une autre : 16 milliards d’euros d’économies en 2016. 3,5 
milliards  pris à nouveau aux collectivités locales, La Sécurité 
sociale subira des économies qui passeront de 6,4 à 7,4 mil-
liards. Le gouvernement veut retarder la revalorisation d’ai-
des sociales comme le RSA, l’allocation adulte handicapé ou 
l’allocation d’invalidité. Le gouvernement fera payer aux 
couches populaires les cadeaux promis aux capitalistes.

L’hôpital n’est pas une 
entreprise, la santé n’est 
pas une marchandise. 
Le 29 Septembre, les syndicats 
CGT du Centre hospitalier du Rou-
vray, du CHU de Rouen et de l’hô-
pital d’Elbeuf ont distribué 5000 
tracts aux usagers au rond-point 
des Vaches. Ce tract dénonçait la 
casse des hôpitaux qu’implique la 
loi santé inspirée par la ministre 
Touraine.
Cette loi va bouleverser non seule-
ment le quotidien des profession-
nel-les mais aussi la prise en 
charge des usagers : 22000 sup-
pressions de postes, la fermeture 
de services de proximité, la mutua-
lisation des moyens, la privatisa-
tion des services techniques… 
Le but : faire économiser 3,4 mil-
liards d’euros à la sécurité sociale. 
En ce qui concerne le CH du Rou-
vray, des ventes de terrains intra-
muros, des fermetures d’hôpitaux 
de jour, de centres médico-
psychologiques avec ventes des 
structures se profilent diminuant 
ainsi l’offre de soins de proximité 
sur une bonne partie du départe-
ment.

Quand la loi Santé… 
             ...nuit à la Santé ! 
Alors que certains médecins ont 
engagé une bataille contre le tiers-
payant sans remettre en question la 
privatisation de la Sécurité sociale, 
il est nécessaire de rappeler que ce 
sont les mutuelles qui vont se par-
tager le gâteau de l’assurance mala-
die et imposer leurs exigences aux 
médecins et aux patients. 
Défendons le tiers payant centralisé 
par la Sécu et pas par les mutuel-
les ! Revenons au remboursement à 
100% par la sécu. Exigeons l’arrêt 
des exonérations de cotisations pa-
tronales. 
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Vous voulez nous contacter, rejoindre 
notre équipe, ou simplement nous 
écrire…
SERVAG  265 rue de Paris 76800 SER

ser.vraimentagauche@gmail.com 

Tél: 07 82 06 93 52

Le double visage de 
Luce Pane.
Madame Luce Pane, députée so-
cialiste de notre circonscription, 
n'est pas à une contradiction près. 
D'un côté, dans le bulletin munici-
pal de Sotteville, elle dit que le 
chemin de fer est un moyen de 
transport d'avenir pour les voya-
geurs comme pour les marchandi-
ses. Elle proclame que le train est 
une réponse écologique, économi-
que et sociale à la question des 
mobilités.
De l'autre, à l'Assemblée Natio-
nale, elle vote toutes les lois qui 
détruisent le service public ferro-
viaire : transfert aux régions du 
financement des infrastructures, 
mise en concurrence du rail entre 
les régions... Elle soutien la politi-
que de réduction du fret ferroviaire 
au profit du « tout camion ». Elle 
accepte ainsi que sur sa commune 
la gare de triage devienne un cime-
tière de locomotives.
Et elle n'a pas hésité à voter la loi 
Macron qui organise le remplace-
ment du trafic voyageurs par la 
multiplication des cars. Comme si 
le trafic routier, dangereux et pol-
luant, n'était pas assez saturé !
Madame Pane prétend représenter 
l'avenir d'une circonscription dont 
l'histoire ouvrière repose essentiel-
lement sur l'activité ferroviaire. En 
vérité, Madame Pane fait partie 
des fossoyeurs de cette histoire. 
Avec elle, l'avenir n'est ni à l'em-
ploi, ni à l'environnement.

Solidarité avec 
le peuple Kurde.
Un siècle après le déclenchement du génocide 
des Arméniens, le Président Erdogan et l’armée 
turque ont décidé d’éradiquer toute volonté des 
Kurdes de lutter pour leur autodétermination, la 
démocratie et la laïcité.

Avec l’accord d’Obama et le silence complice 
des gouvernements européens et du Moyen-
Orient, l’armée turque emprisonne les militants 
et militantes de gauche, les défenseurs des 
droits humains, assassine des militantes fémi-
nistes, brûle des villages.

Le gouvernement turc prétend combattre Daesh 
(Etat islamique). En réalité, les terroristes isla-
mistes circulent librement sur le territoire turc 
où ils peuvent y massacrer des centaines de ma-
nifestants pacifistes. Ils y revendent leur pétrole 
et le fruit de leurs pillages.

Nous exigeons que le gouvernement français 
cesse de soutenir Erdogan et de de considérer le 
PKK (parti des travailleurs du Kurdistan) 
comme une organisation terroriste. Ce parti est 
en première ligne du combat contre la barbarie 
de Daesh, notamment au nord de la Syrie.

Nous assurons la communauté kurde de Saint-
Etienne de notre solidarité. Nous sommes aussi 
solidaires des Turcs qui luttent contre le régime 
autoritaire et guerrier de l’autocrate Erdogan.
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